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Le Champ de Bataille de Waterloo 
BRUXELLES S SON EXPOSITION 

Voyage d'études et promenade d'agrément.- 370 excursionnistes 
De Roubaix à Braine-l'AUeud. - En vicinal. • Les monu

ments funéraires de Waterloo. - A Bruxelles. • Une 
visite à l'Exposition. • Le retour à Roubaix 

G» qai — m a l'attrait des belles excur
sions offerte», abaque année, aux élèves de 
l'Institution Neire-Dame de» Victoires, et à 
leurs parent», à l'occasion de la fête de 'M. le 
Supérieur, c'est qu'elles sont à la fois un 
vnyaajs d'eeude et une promenade d'agrément. 
£Ues sont revivre les souvenirs du passé ; tel, 
cette fois, Watterloo. Elles piquent la curio
sité do présent, comme Bruxelles et bon ex
position. 

A ce double titre, l'excursion d'hier ne pou 
vaib manquer d'obtenir 1» succès des quinze 
précédentes. 

370 excursionnistes y ont pris part et elle a 
été favorisée par uu temps propice. 

Le départ 
Une grande animation règne des cinq heu

re* du matin dana la salle des Pas-Perdus, 
puis sur les) quais, jusqu'au.moment de l'ar-
rivée-du train spécial <}ui, à ô heures 13, em

porta, vers la Belgique, heureux d'une échap-

tissait, contre la Hollande, 1 indépendance de 
la Belgique, en brisèrent la queue, ou plutôt 
le panache qui la terminait. 

Le monument Gordon, élevé à la mémoire 
d'Alexandre Gordon, aide-dê-camp de Welling
ton, mort à l'âge de 2!> ans, est une colonne de 
7 mètres, entourée d'une grille de 1er. Elle 
fut élevée en 1S17. 

le Monument aai lia no ci tenu fut élevé en 
1X18 pour rappeler le t-uuvenir <W soldats 
allemands, morts en cet endroit. Simple pyra
mide tronquée dont les iaces sont couvertes 
d'inscriptions anglaises et allemandes. 

La [iiwr de la H*y» Sstints : lilancnio à la 
chaux, paisible an bord de m jardins, elle n» 
garde plus trace de l'horrible lutte. Seule uno 
plaque de fer, encastrée dans l'un dew pigiions^J 
rappelle leji combats acharnes qui se livrèrent, 
autour do ces murs, les assauts successif*») 
donnés par iXey aux Hanovriens qui la défen
daient. Cette ferme, « la été du champ de ba
taille », au témoignage des Anglais, fut aussi 
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L'ails brise*. helas, foudroyé par l'orage. 
LAIL'IC i est abattu, blessé, mais toujours fort. 
Kt voici que soudain, frémissant sous l'outrage, 
11 s.-mLle t»nu>rc tenter un belliqueux effort. 

pés d'nn jour, en marge du labeur quotidien, 
des Roubasuens qui, on le sait, sont peu cii-
Hroe à la mélancolie. 

En route 
L« train nie. On pane les villes connues, 

Tourcoing, Courtrai. Audcnarde, et les paysa
ges coutumiers, les prairies plantureuses, 
coupes» de haies et semées d'arbres verdoyants, 
lus champs à perte de vue, la campagne uni
forme et plate de la Flandre Orientale. 

Voioi Bruxelles, que l'on côtoie, la forêt de 

l'un des points les plus disputés et les plus 
chèrement achetés. Un moment la prise de la 
Haye-Sainte par les Français, à o heures du 
soir, sembla décide* la victoire. 

La IicUe-AUiuncc, un peu plus loin, à gau
che de la route, est une auberge historique. 
Ceat là que Napoléon avait établi ron quar
tier général. 

L'auberge portait déjà le nom de Bolle-Al-
hance en 1815. Le nom rappelait un événe
ment banal, qui avait excité) beaucoup la 
gaieté dans le pays : le mariage du premier 
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Ouegales, et enfin, Brame-I.» end. Tout le 
" * "l 

A Waterloo 
L» vicinal nous prend et nuus mène suc

cessivement devant les principaux souvenirs 
de r* journée ternblo du lb juin IHlô. 

La Huit» dm Lion : Ce monticule fut élevé 
an 1833 à l'endroit uù le prince d Orange fut 
blessé. Les femmes du pays contribuèrent, 
dit-on, à amasser ce» 3.OUO.00O de mètres cu
be» de terre et à les apporter des champs voi
sins. Ainsi ont disparu les chemins creux où 
périrent tant de cavaliers français, et les ma-
susluaa nombreux qui formaient autant do 
«mue» de délens» au Mont-Saint-Jean où 
«!étatt établi Wellington 

Le Lion tel énorme. Il mesure 4 mètres 45 
de hatrteui sur 4 mètres 50 de largeur. Son 
poids est d. -36.000 kilos. Il symbolise l'Angle
terre e t les Pays-Bas, défiant l'ennemi de leur 
liberté. Ha têt* regarde la France. L'une de 
es* pattes repose sur le globe. 

Les soldats français se rendant, en 1H32, à 
Anvers, pour en faire le siège et appuyer siusi 

propriétaire, un vieillard, aven une tonte 
jeune paysanne. 

Le Monument des Français se trouve à quel
ques mètres plus loin, de I autre côté du che
min, • l'endroit même où lurent anéantis les 
deux déniera carrés de la Vieille (.aide. 11 
rappelle leur héroïsme. Ce monument, est le 
plu» relent : il n a été élevé qu en 1905. 

Devant une colonne de granit, un aigle de 
bronse se débat, a demi-renversé, les ailes bri
se**, les serres en avant, le beo ouvert, hale
tant, éperdu, mais non désespéré. Il regarde 
vers le nord, du côte ou le Lion monstrueux 
a l'air de le défier encore. C'est l'.4if/le blessé, 
un < hel-d'œuvre du sculpteur français Gé-
rôme. Le mouvement, le symbolisme, l'expres
sion surtout de cet aigle, où semble revivre 
un peu de l'âme vaincue par la force maté
rielle, en font une excellente œuvre d'art, la 
meilleure à coup sûr, la seule, pourrait-on 
diro, de tontes celles qu'on a prétendu accu
muler FUT le tragique champ de bataille. 

Et si l'on veut avoir une parfaite vue d'en
semble pour revivre les péripéties diverses do 
cette journée du 18 juin 1815, l'une dos jonr-

•s plus tiatyipics, et les plus .sanglantes 

06 marches de pierre qui conduisent an faîte 
de la Butte du Lion. 

De là, un gardien nous donne le récit dé
taillé de cette glorieuse défaite, où r héroïsme 
des Français derait succomber eous le nombre 

Napoléon avait, an début de la bataille, 
72.000 hommes et 380 pièce* de canon. Les 

taurants, des cafés, des pâtisseries, etc., etc. 
De larges escaliers relient le portique de la 

grande terrasse du palais, qni est comme les 
galeries qu'elle domine, traitée richement et 
ornée d'objets d'art. 

_ La façade est comprise dan» une note as ses 
riche. Bile est cependant plus sobre, pins tran-»J 
quille, si l'on préfère, qne les bâtiments, édi- | 
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33.000 hommes de Crouchy furent inutilisés. 
Wellington 67.OCX) hommes avec 174 pièces. 
liulow lui ameua 30.000 Prussiens. Blucher et 
Zieten près do 40.000. 

Le vicinal nous ramène à Braine, d'où nous 
partons pour Bruxelles. 

A "Bruxelles 
Les excursionniste*, en arrivant à Bruxelles, 

se répandent, les uns dans la ville, et les au
tres vont directement à l'Exposition, chacun 
étant libre d'agir à sa guise et de dîner où il 
lui plaît. 

Ln capitale belge est trop connue de la plu
part de nos lecteurs pour que nous en fassions 
une description ou que nous signalions ses 
Curiosités uu ses monuments. 

Aussi parlerons-nous plutôt de 

L'Exposition 
dont la façade fait face au bois de la Cambre 
et qui est établie sur un plateau situé à quel
ques mètres au-dessus du niveau de la grande 
entrée de l'Exposition. 

Des avenues à rampes douces conduisent à 
la terrasse qui règne tout lo long de la façade 
et qui a une largeur totale de '21 mètres. 

L'espace compris entre cette terrasse et le 
Bois est occupé par des jardins richement 
fleuris et ornés do fontaines, do statues et de 
vases. 

La façade principale a une largeur totale 
de 200 mètres. Chacun des 3iigles do cette fa
çade est occupé par un pavillon do 35 m. H0 de 
largeur. Lo premier, à gauche, donne accès à 
la ^rando salle de la Section belge, salle de 
30 mètre» de largeur sur 240 do longueur, et 
qui met en communication les deux parties 
de l'Exposition, la Section belge établie sur le 
territoire èv Bruxelles et les pectinns étran
gères groupées sur le territoire dTxellos. 

Le pavillon de droite forme un des côtés 
<f uno place sur laquelle débouche une avenue 
de »• mètre», avenue bordée de pavillons d'ar
chitecture diverse, qui pause de plein-pied au 
dessus de l'avenue Solbosch et, au moyen 
d'une galerie c!e 20 mètres continuant le long 
de cette dernière avenue, met tous les halls en 
communication. 

Le développement total des façades est de 
370 mètres, dont 3")0 décores en staff et 220 
de treillages. 

Un portique de S mètre» de longueur rc'io 
les deux vestibules qu'indiquent les pavillons 
d'angle, vestibules qui ont «liacun SOU mitres 
carres <!e surface. Ce portique donne assis à 
uno série de locaux où sont installés des rég

la i lors des dernièTotf'cxpcmtions^n+ernatioi-' 
i aies. 

Après avoir admiré enta» taçade, quand on 
pénètre dans le bâtiment central, on est de 
pleiu-pied dans les galeries baeja»; puis, après*! 
avoir traverse la Saesiaa anglaise qui mérite 
I attention des visiteurs, on arrive dans les ga
leries trauçaises. Là, c'est un spectacle gran
diose qu il faut admirer à son aise. La France 
a lait des merveilles à tous les pointe de vue. 

On a dit avec raison qu'à l'Imposition de 
Bruxelles, il y avait un duel industriel et com
mercial engage entre la France et l'Allemagne. 
Si la France a produit de réels chefs-d'œuvre,, 
il serait injuste ne. ne sa» reconnaître que 
l'Allemagne n'a rien négligé pour en faire au
tant, f'ne lutte très intéressante s'affirme 
entre ces deux nations. A remarquer que l'Al-
lesMajpa n'a pas voulu frayer avec les autres 
pays ; elle a fait une exposition personnelle 
dans l'Exposition et ses constructions sont ab
solument séparées des autres. Parmi les cu
riosités de l'Allemagne le plus remarquées, il 
faut citer la Calorie des Machines, le pavillon 
des Jouets d'enfants de Nuremberg, le hall 
du matériel des chemins de fer, e t c . . 

A mentionner aussi parmi les multiples at
tractions do l'Exposition, le pavillon de la 
ville d'Anvers qui constitue la reproduction 
exacte de la maison et de l'atelier fidèlement 
reconstitué de Rubens ; le pavillon do la Hol
lande, un des mieux aménages et des plus ins
tructifs, avec exposition très documentaire des 
produits coloniaux ; le pavillon des Travaux 
de la Femme, où l'on voit se dénloyer l'agilité 
des doigts cte fée dans la confection des colifi
chets : les pavillons de la ville do Bruxelles, 
do la ville de Cand, do la villo de Liège, de 
Monaco, du Canada, (lo l'Espagne, et tutti 
quanti. 

I,es- expositions industrielles du Nord se 
trouvent à gaucho, lorsqu'on arrive dans la 
section française en venant des galeries nn-
gisises. Roubaix et Tourcoing ont réuni là un 
lot de stands et de vitrines du plus bel effet. 

Il nous faut mentionner aussi les attractions 
et la curieuse reconstitution de Bruxclles-
Kerssesse. 

Le retour 
Le. retour a été aussi gai que lo départ. 

Parti d'Kttorhock à 7 h. 10, le train spécial 
est entre en gare de lîoubaix à 10 b, 25, rs> 
menant 'es excursionnistes, heureu\ d'une 
journée si bien remplie; os dont il faut t<ii-
eiter et remercier l'organisateur, M. l'abbé 
('alterne, l'économe de l'Institution Not.re-
Dame des Victoires. 

et aux continuateurs des.jnouvcmems.3u. tir,4 «,u_'»Teo des efforts inouïs 
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Dans les filatures 
Aucun fait nouveau susceptible de modi

fier la situation, ne s'est produit dans la jour
née de jeudi. 

11 n'y a pas eu d'entrevues entre les pa
trons et les ouvriers. 

A F0REST 
Au tissage de toiles à sacs de MM. Jouret 

et Lerailler 
La situation demeure stationnaire. La grève 

continue comme au premier jour. 

uhroDip Locale 

l'ssetietinn «ta traite de Londres» qui garas- | de l'histoire du monde, il suffit de gravir les 

Aa/otrtJ àut. 17 juin : 
Soleil lr>-rr, s h. S$; coucher, s h. s. 
Lune: piemier quartier du H: pleine le 22. 
Aujourd'hui: St'Adolplie; demain: ùt-Marc. 
De 7 h. n 11 h. U du mutin et de 1 h. tt à 

6 h. 30 du soir. AT//' gmnd rsawsevs national et 
international de. tir, au rtemd du Tir Sational. 

LE XVIT« GRAND CONCOURS NATIONAL 
ET INTERNATIONAL DE TIR 

La Journée Franco Anglaise 
i f UATCH ENTRE TIREURS 
FRANÇAIS ET ANGLAIS 

La Fête de Nuit au Squart Pierri-CattMU 
Nos voisins les Anglais, en venant jeudi à 

Roubaix prendre part au concours de tir, 
étaient certains de rencontrer l'accueil le plus 
cordial de la part des organisateurs dé la 
Fête et de la population roubaisienno elle-
même. • 

Mais la joie avec laquelle ils ont été reçus, 
l'empressement mis par les Roubaisiens à leur 
manifester leurs sentiments de sympathie en 
se rendant au Stand en leur honneur, leur ont 
été sensibles et ils en ont témoigné leur gra
titude avec l'exquise courtoisie que nous leur 
connaissons. 

Grâce à ces heureuses circonstances, la Fête 
franco-anglaise restera l'une des plus mar
quantes parmi toutes les belles journées don
nées pendant le concours de tir de Roubaix. 

LE MATCH FRANCO-ANCLAIS 
Le match franco-anglais où chaque « team », 

ainsi que nous l'avons dit, était représenté 
par dix tireurs, mettait aux prises la « Mi
niature Rifle Association de Grande-Breta
gne » et 1' m Association fédérale des Sociétés 
de tir du Nord et du Pas-de-Calais ». 

Il a été fort animé et s'est terminé à l'avan
tage des tireurs britanniques, résultat prévu, 
car leurs concurrents français, par condeecen-
darwe, avaient accepté toutes leurs condi
tions-

La, fusillade a été. jeudi, plus nourrie ouo | 

jamais,*et les visiteurs et tireurs n'ont cessé 
d'afrhicr. 

Des l'ouverture du concours, le grand pa
villon du Royaumc-Viii flottait au faito du 
bâtiment central. 

LE BANQUET 
A midi, les tables se. garnissent : les convi

ves ont doublé de nombre. 
.M. .Sauphar, trésorier do l'Union des So

ciétés de tir de France, préside. 
Il est entouré de MM. Vincent Cousin, le 

colonel Barlow, V. Renard, le commandant 
Angammarre. Lartlin, Sartory, Johnson, 
Cabaret, de Calais, len capitaines Caron 
et Platerez. Duhamel et les chefs do service 
de la fête. 

Aussitôt, la Fanfare du lfi" bataillon de 
chasseurs à pied, do Lille, fait son entrée, 
d'une allure martialoqui excite les applaudis
sements et elle joue lentement le solennel et 
majestueux Hod SUIT the Kinq. qui est respec
tueusement écouté debout et se termine par 
un triple « hourrah » poussé avec entrain. 

Pendant le repas, l'humour britannique et 
la gaîté française se donnent libre cours, pen
dant ouo la Fanfare des « petits » Chasseurs 
enlève, avec lo plus remarquable brio, quel
ques morceaux excellement appropriés à la 
circonstance. Les fanfaristes du iGc obtien
nent un succès bien mérité. 

LES DISCOURS 
Au Champagne, plusieurs toasts sont portés. 

Tour à tour. MM. Vincent Cousin et Sau 
phart célèbrent le sport du tir, remercient 
les organisateurs do eet-t*» fête et saluent les 
tireurs nouvellement arrivés. 

TOAST DE M. VINCENT COUSIN 
M. Vincent Cousin, qui prend le premier la 

parole, se déclare très heureux d'avoir à pré
senter le Président de l'Union dos Sociétés ôe 
tir do France, auquel il souhaite la bienve
nue. 

C'est aussi M. Cousin qui présente, en heu
reux termes, la bienvenue à nos amis les An
glais. 

Je suie certain, dit-il, que des relations 
•comme celles qui 6'établissent aujourd'hui, no 
peuvent que rapprocher des gens qui ont lo 
même idéal. 

Il remercie encore la ville de Tourcoing qui 
s'est jointe à Roubaix pour la magnifique sous
cription. 

De vifs applaudissements ont retenti, lors
que M. Vincent Cousin, présentant les tireurs, 
a salué les noms de M. et Mme Johson. ro*i 
et reine de tir, à Besançon. 

TOAST DE M. DUMAMEL 

Après lui, M. Duhamel, Président de la 
Commission des interprètes, dans un langa
ge chaleureux et fort applaudi a souligné 
les aimables paroles de M. Cousin. 11 a| 
souhaité pour l'Angleterre toutes sortes de 
prospérités et de bonheur et a salué le succès 
éclatant de la Fête de tir de Roubaix. 

C'est au cri de vive l'Angleterre, et au mi
lieu de chaleureuses acclamations et de reten
tissants t hourrahs » qu'il a terminé son allo
cution. 

De nouveau, s'élèvent les accents impres
sionnants de l'hymne national britannique, qui 
est vivement applaudi. 

DISCOURS DE M. SAUPHAR 
Après avoir rendu hommante aux initiateurs » 

qui ont vraiment accompli quelque chose 
d'utile pour leur pays, M. Sauphar demande 
la permission-de remercier les municipalités 
de Roubaix et Tourcoing qui ont fait avec tant 
d'empressement, tous les appels nécessaires 
au succès -de 4a fête. 

Il-salue les Anglais qui'ont accepté, dit-il, 
3e venir-nous battre sur notre propre terrain. 
Cette journée, ajouîe-t-il, est une excellente 
leçon d'émulation, de travail, de concorde et 
de paix. (Applaudissements). 

Continuant son éloquent discours, M. Sau
phar salue les dames dont la.présence, dit-il, 
fait ressembler cette salle à un parterre de 
fleurs (vifs applaudissements), et remercie la 
Fanfare des « vaillants -petits chasseurs i erai 
a procuré à tous un si agréable plaisir. (Ap
plaudissements). 

M. Sauphar termine.son discours par d'ai
mables parolesvà l'adresse des tireurs venus à 
Roubaix de tous les pays. 

La Fanfare joue la « Marseillaise s. 
LE CLASSEMENT 

Une enthousiaste ovation est faite au capi
taine de l'équipe anglaise, "M. W.-E. Pimm 
loisque son nom est proclame comme vain
queur. 

Un triple ban est battu au tireur britan
nique pendant qu'il se trouve sur l'estrade. 
M. Pimm se retourne alors et invite ses 
compatriotes à rendre le même honneur aux 
Français. Cette petite scène fait encore, mon
ter le diapason de sympathie qui régnait entre 
les rivaux cies deux grandes nations amies. 

De plus en plus, les dames se classent aux 
•meilleurs rangs. Selon la charmante coutume, 
le Président du banquet offre à Mesdames 
Fourgons, de Roubaix, et Lemélin, de 

'Paris, une élégahte gerbe de fleurs et, 
.aux sympathiques applaudissements des 
cireurs, heureux de saluer les beaux succès 
de-leurs gracieuses rivales, leur donne l'acco
lade. 

Voici le classement du 15 : 
MATCH FRANCO-ANCLAIS 

Cfeâs* Francavr. — Colette 209; Jovent 209; 
Chérubin 216; Dicques 214; Longuet 160; Re
nard 231; Courquin 216; Dutrieu 192; Bauciiin 
229; Paul Edmond 204. — Total 2.069 fomti. 

Kquipt Britanique. — W. E. Pimn,. 228; D. 
IlaJIam 232; F. 'W. Kenrp 236; O. W. Helps 224; 
G. Parbury 228; D. J. Criffiths 225; J. T. Hart 
218; A. II. Love 235; J. F. Wright 236; F. 
Greener 238. — Total 2.300 points. 

231 points ù l'avantage de l'équipe -Britanique. 
COXCOUTCS DE tëocrÉTRs (Fusil 200 mètres j 

Catégorie XIII. .Section A. — Tir, Besançon, 
•47 B. 358 p. ; Bayonne-Biarritz, 47 B. 386 p. ; 
L'Espérance de Sery, Séry-les-Mézièns, 46 B. 
383 p. ; Garde Civique, Alfort, 48 B. 352 p. ; 
Tireurs Nogentais, Nogent-en-Busigny, 44 B. 371 

C. ; L hermmé. Saint-Malo. 48 H. 392 p. ; Cara-
iniers. Isle Adam. 48 B 375 p. ; La Xazairien-

ne. 48 B. 399 p. ; Tir. Èlbeu^ 48 B. 326 ; Tir, 
Belfort, 47 B. 398 p. 

DéuioATroNs MILITAIRES (Fusil 200 m.) 
Catégorie XIV. 2" Srrtion. — 121* d'infanterie, 

Clermond-Ferrand, 52 B. S0 p. ; 4P d'infanterie, 
Rennes, 43 B. 71 p. ; 16' d'infanterie, Montbris-
son, 39 B. 66 p. ; 126" d'infanterie, Brive, 39 B. 
62 p. ; 70* d'infanterie, Vitre. 35 B. 46 p. 
DÉIJÎGATIONS Miun.unES (Carabines ou mousque

tons), 200 mètres 
t'atéqorie XIV. 2 Section. — 10* chasseurs à 

chev.. -Moulin. 26 B. 37 p ; 31' chaas. à chev., Li
moges, 18 B. 23 p. ; 30 dragons, Saint-Etienne, 
16 B. 21 p. ; 36" d'artillerie, Clermond-Ferrand, 
13 B 19 p. ; 2P d'artillerie, Angouléme, 12 U. 
19 p.' 

RocBAix-FoRnrxE (Fusil 200 m.) 
Catégorie I. Tireurs ayant fait un 6 rcmtinur-

tsél» 40 tronc* : Godrie, Clerzou, Bazin, Vincent, 
.lialesdent, Plaire, Letort, Salembier, Baïaudoux, 
Tien ni. B^fevoa, l)ognet, Grangier, Tartu, Maure, 
Martel. Pradon (2), Duval, Fuchsr. 

Catégorie II (l'atrie). — Boussu 40, 1 max. ; 
LciOuiie. Lillers, 40, 1 max. ; Dhainaut, Rouen, 
2 39; Demarcy, 40, 1 max.; Druehet,, Roubaix. 40, 
1 max.; Platignyl, 40, 2 max., 2 39. 

Catégorie XIII (Fusil Adulte*). — Bu^nicourt, 
Valenciennee, 109; Kupfer, 4* Paris, K6 ; Boussu 
105; Choffel, Jielfort. 118; De Champtavin, 
Brest, 108; Tcvnier. Maubeue. 106; W ichard, 
Xogent. 106; Barbofin, Belfort, 107; Malézieux, 
Séry-les-Mézieres, 107; .Seyot, Rennss, 107; De
marcy, Bapaume, 109; Delaiton, Saint-Mihiei, 
110; Lemoine, Le Creuset, 105; Mszoyer. Reims, 
108; Boucher, Bapaume, 106. 

Catégorie III (300 m.) — Maîtres-Tireurs. — 
Buneuile. Dinau. 65 494; Tassatt, Boisson, 56 
497; Demarcv, Bapaume, 57 495; R. Ceorget, 
Valenciennes, '59 523; Lecoutfe. LiUers. 55 496; 
Denis A., Parman, 57 489; De Ciiamptavin. Gou-
obaa, 54 497; Gauter-Otton. Lucurne, 57 485; 
Dhainaut, Rouen, 52 490; Yalin, Boas», 58 607; 
Deh-oy Louis, Bolbee. 59 514; Wiohard Henri, 
Xogent, 59 513 (rappel). 

Crémiers Tireurs. — Gay Jean, Genève. 50 446, 
rappel 45 459; Baron Lévi, Florence, 50 480; Lu
cas Lïflin. Rouen. 48 454; Kunfer, Saint Denis, 
50 468; tiosse, Saint- Xazaire, 46 466; Fonteneau. 
.Saint-Nlazaire, 51 480; Steinner, Lautanne. 49 
466, rappel 48 468. 

Catégorie IV (Revolver 90 m.). — Maitres-Ti-
reurs. — Boissot Gabriel. Genève. 48 471; Mor-
tie- R. Fronsar. 50 476. 

Catégorie V (Revolver 50 m.) — Premiers Ti 
rrurs _ Crattin. Bordeaux, 47 452; Relier, 
Jjyon., 47 454; Walkat. Lens, 44 463; Emile Té-
tart. Monfcmacn-v, 46 477. 

Catégorie VIII. — Voit m-Tireurs (Vitesse). — 
Drevft, B<*ec. 64 99; Lomon. Belfort. 69 117. 

Premier* Tireurs. — Riou. Quimper, 49 81. 
Catégorie XV. — MaUres-Tircum (Dames). — 

Mme Landin. 33 395. 
Cntigorie VIII (fusil tttust 200 m.). — Gen

til Liège. 14, ripwl 15; Giordani. Aiaceio. rap 
pels 16; 14, 2 13; Meglinky. 14; Gsnden, 16; Bre
vet. 14, raonel 14; I.anion. rappel 3 16. 17. 3 15. 
13- Morvan, 14; Hsrmauville. 15. rappels 14 13; 
BiÙon 14; Pyton. 15. rampels 2 14. 2 13; Martel. 
13 rappel 16'; Dosuet. 13. rapoel 14; Lartigues. 
16' rappels 16. 16. 13: Morel 16. rappel 16; Riou 
17. rappels 2 15. 13. 

Catégorie II bis. Espérance 
2 29. 

Cotéanrie IV. 
^Z'téfarie T. Rhoh-er 50 m. - Valtat, 36 
Loncuevilie. 37 ; Relier. 36 ; TêUrt Ermle. Mon 
t u.-v'iiy. 38 rappel 37 ; Gressin, 06. rappel 2 36 
Victor Robert. 37, rappel 36. 

Catnorte XV. Dave». — Mme Lamçhn. rappe 
30 ; Mme Vastes, rappel 30. 

Catégorie III. 700 m. — Pinard Alfred. Bor 
aeaax, 40. 1 max. 

Catégorie VII Floherf 12 m. — Jovenet. 2 39 
Lagaohe F.. Lille, 40, 1 max 
max. 

Catégorie II. Pntne. -
rue. Rennes. 40. 1 max. 

Catégorie II. 200 m. Maitres.Tireurs. — Ber 

— Li aigre René. 

Jlfroh-er 20 m. — Relier. 

Courtois. 

Wichard. 2 39 

• Tireurs. 

40, 

Delà 

V "TÔTL Pwiîisnnr" 54 504. rappol 58 527' ; 
-/over Reims. 64 517 ; \Vichard._XoScnt. 53 S 

Va 
wrrer. Keims. o»oii ; v'icn«™. - y ^ " ' • - " Ĵ1» • 
Leeouffe. Lillers, 57 502 ; De Porgne. Versailles. 
ScT̂ -B TVssart. Aulnove. 57 516 : Buirette. An-
renia 58 519 : Morran. «eint-MaJe. r.r» 491 • Bar-
tnômé Saint Xaxaire. 53 497 ; Arrault Saint-
Xazaire 54 500 ; Wnuouier. Roubaix. 56 503 ; 
Bouche*. Bapaume 67 532 ; ?«J-™j *"»-£»; 
mire. 67 4S2 ; Delaiton, Paint Mibiel. 59 530 
Osndxm. Reims. 64 505 ; Genot. La T?"^?r-
Yon. 53 482 ; Bngnieourt. Valenciennes. 00 ouo ; 
Lobert 0.. Anrin. 65 48P̂  «,'-_« 

Premiers Tireurs. — Voise. Pamn», 51 479 : 
Ttenard Louis. 50 4S7 ; Sto/urm. Châlons. 51 481 ; 
Lirid*lic Lrtaon. 50 467 : Docteur Thierrv. St. 
MMel. 47 A68 ; Fontenesu. Paint Xazaire. 49 4"<3: 
W"7i<*iT. Ribemont, 49 445. 

Aux vibrants accents du chant des chas
seurs, la « Sidi-Brahim ». dont l'exécution est 
vivement applaudie, les convives s e lèvent et 
tous se rendent au Stand, où les tireurs sont 
très nombreux. 

Dans l'apres-midi, la poudre a parlé' sans 
interruption à toutes les cibles. 

Une foule élégante a circule 'j".lns les pavil
lons, ne cessant d'en admirer l'installation. 

LA FÊTE DE NUIT 
C'est par un immense succès qu'a été ca

ractérisée la fête de nuit offerte aux tireurs 
étrangers dans le magnifique cadre du square 
Pierre-CatAeau. Favorisée par un temps à 
souhait, elle avait attiré un concours de spec
tateurs tel que ce coquet jardin n'avait jamais 
contenu. Dès huit heures # t demie, toutes les 
allées étaient absolument encombrées et il 
est impossible <le supputer les milliers de per
sonnes qui B'J sont peu à peu tassées. Ce n'est 

que ton 
circuler à travers cette loule qui. e s SssJMI 
endroits, formait des blocs impénétrables. Le» 
enfants des écoles maternelles auront 
une bonne aubaine pour leur arbre de 1 
dans les milliers de 25 centimes recueillie -i 
quatre portes d'entrée. 

Le squaTe resplendissait brillamment) t_^^^_ 
brillante illumination du kiosque à musiqIBBg 
des cordons qui dessinent les allées, les bor
dures des massifs- et de la pièce d'eau, du 
clocher de Cominss, etc. Le coup d'oeil était 
féerique, surtout lorsque, au cours dn concert, 
les 2.500 ampoules électriques silhouettant la) 
façade du Palais de Justice se sont subitement 
éclairées, que le réflecteur projetait ses gsrbea 
de lumière, que la statue de Méphisto se déta
chait au milieu d'un embrasement pourpre» 
et-qu'à.la lueur des feux de bengale, le feuil
lage des grands arbres prenait des teinte» 
variées. Une comète juchée au sommet d'un 
grand arbre au-dessus de Méphisto, s'est mon
trée plusieurs foie, éteinte à diverses reprisa» 
par le vent. 

Au charme inexprimable dont jouissait -lai 
vue à cet aspect impressionnant s'est joint: 
l'enchantement des oreilles. Notre excellente 
musique municipale, la <>' atw/e-Bermoa»», 
60US la magistrale direction de son chef éton
nent, M- J. Koszul, a interprété un pro
gramme -du meilleur choix. 

Dès les premières mesures de l'Allégro mi
litaire par lequel elle a débuté, elle a fait ap
précier su puissance ùe sonorité, la cohésion 
parluite de ses éléments, l'admirable fusion 
de ses timbres divers et la distinction de son 
exécution. C'est ensuite le • God save the 
King », l'hymne national anglais, qui retentit 
majestueusement et impressionne vivement 
l'assistance. Puis la superbe ouverture da 
n FretschutK »,.de Weber, déploie tour à tour 
avec ampleur et avec entrain ses motifs gran
dioses, mouvementés et pittoresques. 

L' « Hirondelle », pour petite flûte, de Gob-
baerts, vaut à l'artiste soliste, M. Bondues, 
un brillant succès, et la Grande-Harmonie ter
mine la première partie du concert par an* 
ibrillante exécution du ballet de « Faust », 
de Gounod. 

Pendant l'entracte, l'iut-ae arquebusier rou-
baisien prélude par des fusées et des bombes 
aux merveilles pyTotephniques qui doivent 
clôturer la fête. 

La phalange artistique de M. Koszul ayant 
réoccupé le kiosque, interprète, avec tout 
l'éclat de coloris qu'ils comportent, deux nu
méros lies « Impressions d'Italie », de G. Char
pentier : la » Sérénade » et les « Mules », qui 
sont suivis des « Gnomes » d'ETlenberg, dont 
la. t/rnadc-flurmetiie traduit avec précision et 
exactitude les sonorités mystérieuses, les ryth
mes et les dessins symphoniques d'un caraotèra 
étrange. 

Elle détaille ensuite, avec un charme pêne 
trant le gracieux ballet, de « Coppélia-», de Lé» 
Delibes et elle termine par une sélection sur 
la « Vivandière », de B. Godard, dont elle fait 
ressortir à la perfection, l'élégance, la viva
cité et 1 allure franche et alerte. 

Le concert est terminé, c'est le tour de ht 
poudre de se faire entendre et d'éblouir les re
gards par ses vives couleurs et ses admirable» 
jeux de lumière. Les fusées et les bombes sil
lonnent 1 espace, y répandant. leurs traînées 
d'étincelles et d'étoiles multicolores ainsi qu» 
leurs retentissantes détonations. Files alter
nent avec des pièces d'artifice dont nous avons 
donné la nomenclature et la descriprion. et 
qui obtiennent le plus vif suites par ur» dis
positions originales et la splendeur de «eu' 
éclat. M. Lien a tenu parole: il a don'e la 
plus complète satisfaction au publie. 

La fëtede jeudi restera mémorable et .«BIJH 
fera parmi les plus belles données an wqwan» 
Pierre-Cattcau. 

L'ARRIVÉE 
DES OELECUES MILITAIRES 

Délégation? arrivant le r+smtredi 17 pour tirer /S 
samedi 1B. 

r corps d'armes. — Infanterie, w de Jie/i 
106" de Chaion sur Marne: 13?" de Reims : !»• d* 
Sedan: 1*8 île Koeroi et Givet : V*e de Mèneras 
il saint Miliiel: iïl' 1I0 Reims et Verdun: IM' de 
Bor-le-Duc et LërnuvMlc : ISi- de Chai ns et Com-
inen - lui* île Reims et île Sarni-Mlh.el •. I6i de 
Ileims <-l Verdun; chasseurs à pied: 9" d'Epcr-
n:iv M Longny- i>." d Epemaj et Sienajr 
il l.pernay cl Saint-Mlluel et M- d'Epemay e* 
s iiut Mihiel : Infanterie de forteresse: 1' groupe; 
1 scroupe; 3* croupe- Cavalerie: dracons. 14" de 
s..(.m: ur de Reims: 25* de Reims- W de Sedan: 
31' d Epernay Hussards: 3* de Reims et 8* de 
Verdun; 6' cuirassiers de Ste Menehould ; Chas
seurs ;i thevai: 3* d'Amiens et AbheTille: s*, a* 
Chàlons- ur de Sézanne cl Sain'-MitiMM et 15* ds 
t liaions sur Marne; Artillerie •£>• de t'halons; 4fl* 
de saint-Mihiel 46" de Toul et et' de Verdun : r 
escadron du train, de ChâlOL.- ; er bataillon dn 
genit, do Verdun. » 

Une Sérénade à M. Eiouard P. c u m t 
chevalier de la Légion d'honneur 

La musique municipale la • Grande flarmo» 
nie », s'est rendue jeudi soir, à sept heures et 
demie, chez M. Edouard Prouvost, boulevard 
de Paris, pour lui donner une sérénade en 
l'honneur de sa nomination au grade de che
valier de la Lésion d'honneur. 

Après l'exécution de la « Marseillaise », les 
musiciens ont été reçus dans les - ons du 
nouveau légionnaire, qui était entouré de» 
membres de sa famille. 

M. Henri Cattcau. le sympathique prési
dent, a prononce le discours suivant : 

Je suis flatté d'être l'interprète de la Grande-
Harmonie pofr vous présenter »es félicitations à 
l'occasion de votre récente nomination dans l'Or
dre de la Léîrion d'honneur. 

Le Gouvernement de la République îrauçaise, 
en vous accordant cette haute distinction, a ré
compensé en vous, non seulement l'industriel qui 
est a la tête de i un des plus importants établisse
ments de prance. dont les produits et les succès 
sont universellement connus et -appréciés, mais 
encore l'homme qui a eu l'énergie et la con
fiance d'entreprendre une œuvre à laquelle U 
n'était guère crépetré-, œuvre destinée à mettre en 
valeur une partie de lune de nos plus admirables 
colonies. Je veux parler de la Tunisie. 

I>ans cette autre branche de 1 activité humain-
qu'est l'agriculture, vous avez su apporter la» 
brillantes qualités de l'industriel et du négociai!' 
et assurer par une remarquable intelligence d» 
laits et. les plus grands sacrifices financiers, la 
prospérité d'un vaste domaine agricole dans cette 
belle colonie, y affermissant ainsi l'infloence de I» 
mère-patrie. 
Sans cette cùranteeque entreprise dont les résul

ta le et les succès sont magnitiques.vousa ves eu une 
idée dont je dirais presque qu'il faut vous louer 
par dessus tout. Vous avez pensé aux humbles ! 
Cest-a-dire aux auxiliaires de tous les degrés, en 
créant pour eux et leurs familles dos écoles, des 
a'uwes d'assistance superbes, des parts de pro
priété leur assurant le sol; en un mot, vous aven 
abordé de façon pratique cette question du demain 
qui préoccupe à si juste titre en ce moment Isa 
(hommes du monde entier. 

C'est le geste d'un noble cœur et d'une âme 
généreuse ! 

Notre société est véritablement charmés de 
vous rendre tiomman aujourd'hui et. si vous le 
permettes, elle va témoigner sa satisfaction par 
un bon et sincère vivat ï 

Messieurs, un vivat à M. Edouard Prouvost. la 
nouveau «ihevalier de la Légion d'honneur. 

M. Edouard Prouvost a vivement remercie 
MM. Cattcau. Koszul et tous les musiciens 
de. leur démarche. Il s'est déclaré heureux da 
les recevoir. Puis on a levé les coupes da 
Champagne en l'honneur du nouveau décoré. 

LE FISC CONTRE LES COMMERÇANTS 
ROUBAISIENS. — L'i Union Commerciales! 
nous communique l'avis suivant : 

L' « Union Commerciale > pris le» persaasna 
qui ont signé ls pétition relative i la âsiasaili éa 
la remise de l'amende encourue i l'oocasio» da> 
timbre de décharrs, de vouloir bien lassMiaai k 
feuille qui doit être joints à_la dite petitinn, 7T, 
rue «m Fontenoy, okes M. Wiear», , _r_ 
1' t Union Onmmevrial* »• * cette ocesaîoa, «m 
nouveau délai s été accordé aux pétitiorosira», 
pour signer ls dite pétition, jusque samedi à midi. 

Que ceux qui n'ont pae encore fait le nécessaire 
la fassent su plus tôt, ls* la. 17 et 18 ««sa. 

des.jnouvcmems.3u

